
llMj LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

RIVIIRE-ItouciE,, 20 NOVEMRaE i 857.

Ma bonne et chère tante,

Maman vous aura sans doute dit que je suis heureusement arrivé
ici le 6 du courant. Te dis heureusement arrivé et en effet,' pour la
saison, nous avons eu un beau voyage. D)ans ces sortes de trajet le&
aventures ne manquent pas, aussi en avons nous eu que]ques-une.8r
je me contenterai de vous rapporter la plus remarquable. ])epuiS
vingyt jours nous étions partis de St-Paul, le soir nous arrivionls
Pimbina. sur les bords de la Rivière-Rouge. Nos chevaux étaient
rendus à bout, nos provisions épuisées ce jour-lài nîmne, en sorte que
la vue dats maison,- de Pimbina nous fit tressaillir d'allégresse. Vite
nous dételons nos chevaux pour les traverser plus aisément.' Un bacv
promet de nous traverser heureusemnent, mais il n'en fut rien. 1JaR
près le conseil d'un vieillard qui s'offrit ù' nous traverser, nous miles
la voiture et les (]eiix chevaux sur cette fi-cie emîbarcation; miaisà
peine y filùnes nous établis qlue l'eau s'introduisit dans le bac avCe
une telle rapidité, qu'en quelques instants il fut submergé, Le CO"
rant alors, nous entraînait au large, oùt nous allions p 'irDie suifr'
je vis l'éminence dut dang-er et ri'é(lani:-ant dan,- la rivière je saisis le
bac pourti donner le temps à rues conmpagrnons (le se sauver. ce qu1lLk
tirent sans difficulté. JI fallait ensuite sa uver les che-vanux et Ila vo 1

'
ttre, L'un des chevaunx épuisé (le fajtigueii ne put pas se tirer de l'ealu.
Penda nt àX p>u près u ne den -erje fils àî V eauî avec nit }>oluie
pour arracher la pauvre be^te qlui ét4ait tellement e nfoiic(' dans l0'glaise que nous n e piarven ions à- m l fi qu01un lit renversantsu
le dos et en la pouissaînt en bas (le I Véeoe ( 1 îý elle 1'>) nienn ilfniais si (liicileuront, qu'elle faillit se noýt-Ir. La voiture sîitait iius*'
en foncéeý da ns cette glaise: les roues île dfe "a uUjut tr'op au i large
pour queý nous pi>issions aIle r les soulever. Enfin. deuc' (10 oria
efforts nous réutssîmeis à~ saliver Je tut. I, eiruoient quie
a vions le beaiu clair (le lu ne, cair (ct avcîd en t nous ari>va a-;se/.log
temps apîrès le couchier (lit soleil. .Je fils à peu près deux lies dls
V eau àl la glaee et dans la boue. C~ette î'îreonstuneî- ;i(orl%.,a vu>in P)e
une do>uleur que j'avais dans un pied, iiuriis le touît nieut nicul ii
huliheise et je suis tout àî fait bien, NIille aîinif i(s :' ieni cheri
un souvenir affectiieux à Lal)ruieîo et ilitoz sarîiul. Votre uiiiaùle
u'iire salit bien (ltire o( ne i'oiblie pias et je voulus pie) de dlire (bll" \1

Haviuuudquîe je puense atiissi à1 eux tousj4 Adiv'i., ia bonne 1811t'
priez but> pouil 1h0 et cuovez mioîiL aec la pluîs \v I> affection.
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